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La Haye; 25 janvier. 
PROJETS DE LOIS FINANCIÈRES, Ted 
Ds’ gadveriieinent vient de’ répondre aux observations des 
teens de la seconde chambre, relativement au_ projet de loi 
kmtà pouvoiraux découverts desannóes 1841, 1842 et 1843. 
Le défnit. poufesstrpis années monte au total de 17,152,800 
Îlorits;ärsavoit: pour 1841; & 156,00 
ÀL et pour 1843 à 7,336,700 fl. 




































En 2 … Fotal. l-41;257,709.84 
ji pi que le ptojet de loia été présenté, il a été constaté que Ee 18 Passir, £ : He î 
le : des droits indirects pendant les cinq derniers mois de |_ ‘1. Charges provenant det là supptejag un Pe 
sj iêre, gat rosté. on-dessous de Kertimasion £nite ‚aas. rj 7, Srmdeoned'Amortieement.”. „6 8 f. 13,494, 101.00} 
on Sdeseptymbro, tandisqusl'exeédant des revenus.de Java.a |: IT Rerboersement à Ja fi enh dis OE 
Tipa kj  Wikaze sur laquelle onavkiteru pouvoir: compter; en |: Ss! dr rd ks deb pd n sl 1-1'282:866 82, 
Bellac pe Pour 184D resto fix6 à 7,396, 0711. 47 $ ots, |: ror, Rebtitutions -diversbs-cnformémentaugt 1! 0 
avon idijg detende fnite dans les sections, et que nous traîtés avec! la Belgidue du 49 avril 18381: : . 
Fee Menllinnde dans notre he du 22 janvier, le gouvernement êt 5 tovembre:1843; «. . …. ..b . vt 6542,732.131 
t a 5 d 50 Ee 5 ; 
°Cnnaitre, que Von a obtene des résultats avantageux |. IV. Ee qui est dû idee ne belges poúrdes-… — - a 
MEsure, de ne: pas: avoir vendu au‘anarché de l'au- 'ournitures, aites à celles des provinces, 
tomne.da 1343, lota aal deld attend ole: ‚ qûid après le traité du 19 avril 1839 font: 
ea 306241 pivals ‘datvát. vendue à “raikou de: 20:5/@ cinta N batten ante he bolninif des Pays- k da EEn ie 
han vrek andie-htb! : ebr fik dd FO- |: V. Défalcation du “découvert. stir les hensen oen 
ionnellement ded hf ee É El ävait porté ed caisses des ancienùes: provinees méridio- 
Barché toate Ia KEPER in bie,s"sleraaia 656, 198 picols. D nales du royaume’, après dédaotion' de fs 
ge en Jen RE DE CT ORNE enn En Ee PN 7,000,090 4; recus avant. Jadkdécembre nk: 
ne emd A. Arenas aux Elats-Gónéraug, un ólat) — - P840-du.Syndiont-d'Amoetissement. +. .…… 279,757.701 
rdiqaant naal êle situation de la liquidatjon de l'arriéré de ‚ VL Dápenses. diverses: de: l'état, faites parle: … … … 
1840 e gnnees afilérieures, comme elle se trouve être au ler | * … trésor. arend snee en ie «:23682,376.31 
garen 16, en VII Avances;faites-par leitrésar;. . … .:: «3,544, 363.874 
ACTIF. VII, re payáes ou encore à:payer,gar la an 
! L-Áutifprovenänt dela suppréssioir de Syns: «tt elgique avant le 31 décembre 188, et: 
ile, rade eme 'i. 18,408,383.014 an en verta du 5 govbmbre 186 ark 65, 
B Betis, en vertu du:traitöiëta 6 zovem- … | alinéa 1 sont‚à charga dela Néerlande. . .131,921.00 
sk RE en ves. %632,810:40 |: +0 et ezen get a 
UE: du déeou vet ief Iétrbtichisses nend a veh, berterhotal,; . … fl. 41,257,709.84. 


riennes provinces móridionales; à- 
Wi d'udesommede7,00h 00 — … : 
GIST döcembrel8H0da 
WENESdErzent … . :'1°7.--" 97,823.61 - 
B Winloes faités parletrésor : 765,260,85 - 
ad tia ten. bi arr Là De: dâ": een 
0 et ‘áls 1,557,856.743 
sar es OMTWiOHS Fe;deladeltena- Anken 
tosile, de liesoenidhs dt aen LOR. ven- 
„Bus Au’ profit dùtfsor èn vertu de la loi 
Be Kain 27 döcètnbré T840: Staatsblad n° 78), | 
stede veh divie.. > 18,035,734.374 
Vi ese blt sibi yigbe leu encore 
ST d6EENSre 843, par 
en vertu du traité du 
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EENES de, or. 


LJ 
Et gw; did ES Hroktbiep Beöfotid aient chi 
souvent Ier foetale ern loen Et 
ke justite, de la dignité, de la iéedRitG de dertairtes:actidind. $ Établissent en 


®uisriëiigg deb rdibönneimens qui Nâr Dh tmictit tekkel Îls Se les disent, 

ils se feb rEpètërt, its s'applaudissetdi bien’ Wils he dóutent pas un moment 

du siroeösde Teur élouence. Il arrive niërte ja8: Wveorn”: ds: é 
vinti Ea | 


: indus, ure assnran ce quì fait 
otegù’ilé sont persuadés de 






Ene t'ils ont renoontré uùe 
rid PERijddance, comme venait de le faite Sif bs img biert le e’bst 
parstr BNG pas ‘fart valoir toutes les” HS Gprit pleut; | 
quile n'ont. . t rónssi. santen st atten bed ner of e 
Mini, Tbegtkprde dieljuds’ räflezions: Silvestre se demande la conduite 
qu'il deváït tenir, il nètórisidéra point comme un 'ùbstacle sérieux le refus de 


aa tante de lai rendre argent dont elle:s’ótait emparée. D'aitleurs, et il faut 
le reeonnaître , lorsciittik Kottné éprouve par la pensêe le besoïn impérieux 
de se mettre en face d’urië pbsttron oùät'vh'j 





; pour 1842à9,659,700 } 


“ sftian dà 


| gies adoptées 
jetpar le cotgrès: tend & Gard: sons le: 


[dent il ne nous oe Î 
| à notre maître clere, faisant aussi, de Ia théorie passion 
| s'elevânt au sublime de fa résignaiion et du Sainte 


| leur qüe persónne ne Ínj a apportée, cell? 
|ees qu'il perd „ cel 


vuer sa vie, il-a envers lhit-tdêtrie: | ’ 


set en Bet Sm Re 4 ; 
‚ Snovembre 1842 abt s8%-aBiach.2, sont 





ä ahargede la Belgique blein ie 146,958.00 
OE seed derde. . 36,760,185.55, 


Exeödant.du piassif ser Wuctif,eudó- 
…ficit sur les-arrières de.1840, eb années 
‚+ précédentes, pour lequel les: shegens ont 


ie ets 
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| 1] USAGE (DÉ: ZA: TANGER: FLAEANDE BNORERIKOGENS 1: 

'_ Bans une des derthières sbandks) de la! chidiûbhe des: reprösen- 

lans belges M. de Foete a présnlë guelqdes-cbsërvitidns con- 

teun arrêté du ler janvier, quifixe T'orthiagraphe èt la tradfe-. 
etpployer ‘désormaisdans la tradattion flamonde des 

et arrêtés. Cetté orthographe devra êtrs conforme aut Beit 

pár une commiss 


ion instuêe le 15 juillet 1837, 
f re-de Tael- Gongnes: « — 
Nous remarquorislestiässages sti _dans le discours de M: 

de Foere: hd 
Depiisla'dominaton hollandaise il esistait chez nous deux or- 
thogrgbes différentes, Ione flamande, Pautrekollandaise. Afin 
ortographe defi} la traduetion flamande 


de fixer Funiformité d’ 
des loës:st arrêtés, et d'-ótablir- ainsì dâns teur bulletin: ne or- 














es peuples libres et dociles, mordùz et étiergifes, laborieux, économies, tout 


ce que vous voudrez. Mettez-leur eù main le mécanieme gouvernemental 
toutes ces sublimee théories humârittairës touibent-d 
vaise passion qui se met en travers de leur actign. 
Mais que nous importe à nous, les grands sof et le 
nvieat point de arden? retonfnoas 

e 


‚et 
evant la plus petite mau- 


gronds fous d’un, monde 
(ooien pit peraonnage: 
née, se posant en héros, 
} ressement et próvoyant 
qu'il laissèrdit aú coeúr de Sabing, un temorde , uh honte, et pent-être un 
‘regret. ae Dire he ’ 

5 l'on me demandait pourquo 


faisant aussi 


i je semble rige de Silvestre , si malheureux, 
si bon, si désolé, je diraïs que si je ne le prenaiìg pas ainsì à l'heure où je le vois 
seul dans sa chambre nue et glacéé, se débattknt dans l’affreuse torture qü”il 
éprouve, il faudrait pleureret crier avec lui, ét que les larmeset les cris d'un 
amour désespéré ne plaisent pas toujours à ceux à qui on les fait entendre. 
Combien êtes-vous de Ceux qui me lisent, qji avez une sincère pitié de ces 
douteurs, qui ne touchent à la vie qu’à Pendroit du coeur. Certes, celui dont on 
raconte laruine, donton ditla misère, l'exll soit de la famille ‚ soit de la 
patrie, celui qui est frappé par la mort de ceu® qu’il aïme , celui enfin qu’at- 
teignent ces malheurs qui ont pour ainsi dire yn corps saisissable, celui-là on 
le.plaint, on aurait honte de ne pas le plaindre: Md, 
Mais-celui qui ne souffre que de sa pensée , celui quyj: p'est fait une dou- 


“qui s'est.donné les espéran- 
ai gur crie’à la trahisonh” avant dep 







Sohne Serene dar orie,h la ts tend úp;pe Jul a pas fäitde 
„sefrdeht, apt aedenkit Eilement. hiet polftign-qu’il trouve exécra- 
Eden f eik HO ï bh sotrblé Y let RMS cete Ha le trouve in- 
sensé, quelgqnefoie ridicule, prosque tóujouré Impertigen ‚‚ Etje ne voudrais 


pas qu'on troùvât tous ces défauts à món Silvestre 
me,et parce qú’il aimé sans râïsbn, saús debts, 
me guand on est 


düe j'aime, parce qu'il ai- 
jans espéranèe, comme on ti- 
jeune, quand le coeur est sìBign placé qu'il se sait légal de 


| s er sa st antieers aigsoor, | tous lescoeùrs. f Aen 
des condescendances inexpticablee pati dé pefbuader qu'il arrivera aidénieit ‘Plaignez donc Silvestreet ne riez poìût de Tüi, parce qu’il se promène toúte 
âla pomsior éû il vent arriver. Beplierdötn c&tre réflezion' par un exeimplè; | cettënuit, Pooilen larmes, pärlant tout haut, ‘Taisant des discours Sabine, à 
f Sitvatre vóutkit à tout prix réndte à MAG Brand largent qu'il savait verfik | ‘op, Stitoh; à sa tänte; puis s’arrêtant tout: -toup et restant immobije, comme 
d elle: Oste testitution; il voulait lä ftire dólbtämte:dt vengeresse. Blessé dans clué à la place où il s'est arrêté. Alors vjeùrient les retours sur lui-même, 
ton orgueil, blegsé dans ce sentiment-profondetiriësistible qui l'avaït entraî- alors il.fait assi le roman de son; venir gaÙ lieu d'être le misërable clerc de 
Hé vers Shire): il: eepdrkit bien lui renvoyer Pinjure par la fierté, la pitie in- | M‚ Simon, il était ce qui eûf 5 bere Yoyez tous les jours sereins quise dé- 
Sultante qu'elle avait eve voväz bes oi amburs d jé 


T \ de lui par le dédain avec lequel il la repousserait. 
RE entier à cette idée, Silvestre oubliait qu'il fallait, pour la mettre à exé- 
tion 2 Sommencer par vaiacre Ja résistance de sa tante. « Cette résistance, 
stiks jede brisgrai,s — Comment? n'y avait pas pensó. Mais, 
pangemens qu'il prenait avee tui-mêmê, il’ la somptait comme 













2e manent:de Silvestré enruaterdeseartains mógantoiens théori- 
an Tésultat- itmmmense, qui. leipiéroient:s'qui :complaisent à 
et qui, razisde lenr gónie,’négligent ua méehaût petit, 

Bt paa Â lens ib ventiori, mais: dont bint erf : 
gl ne heo Edle (eat Paffaire dea maneuvres dela science.» Pois il 
sve qu’àl hetsrin dien doo béalisation de ces mägnifiques projets, tout raague. 
Caarwraee PRtioketheto an dsdaignd;si fucidedvainare. nin, 
méat-l P&S Auesiedthigtoiro-de beaucotp.de nos graads ‚hommes:polifi— 
Tues qui ont des idées Werveilleuses en faveur de l’humanité des grands hoin-:; 
MO8 Jai, ei on les Inissaït faire, disen t-ils, rendtaient en un coup de baguette 


rel 
pour pläsphömer, pour se débattre- € 


ide 


roulent devant lui, voyáz bitse ampurs òù le bonh 
cet aveuqúe loi. féit Sabine, &t livresse 'qu’il en’ ress 
union va les suivre, éomuie ete est belle sous sa paru 
est fier lorsqu’avee igijelte * Bénè e 
envient aa divine conquêtel « - eN 
Puis tout-à-coup. quel ue chose d'affreux, quelque chose de gläcé.et de 
brûlant traverse ce rêve et Päbat, ef 1e tue, èt lanéantit, ét l'affreuse réalité. 
ze lòve à sa place, comM6, Cap sq geletteh kideùx qüi se dépouillent tout-à-coup 
“de leur visage de cire, de len  Foiles bic dn leur vie d'emprunt, de leur 
vaix &nichanferesse. Alors Î'i tiid qui We apercoit pousse un cri territ le et. 
tombe én ée débattant devanf, re qui le saisit de sa maìn Troide. et in- 
‘sensible, Ainaì fait Silrest: Kos tekzooup són immobilité pots eriër, 
pat que lé sqúelette vient de wei: onirer, 
„de Sabine, ot sa, pitië gpipeirien)tante 
amour pour unante, cen quit M. de 
esserdevantlar. De 
Tort sonfftie'! 
Èiront certaines personnes. Vo 


eur seul a sa place, et 

ent. Qäel le chármante, 

lie so re. de fiancée, comme it 

tre dans cette Église où vant de regards lui 
É $ 


ed 


c'est nue la misbre, c'est gaedp dear 

seacors wke sóh dödaio, ces) Htl 
Niestät, vignnent„lon}-k-oeup fe ze : 
ö Vota lhoordt Tabee En 
Mais poprqusi ponse-teil àteut cela £ 


us qui 








„êtbalouês .…,x . rn sne ene . 4,48B,528.041 
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BUREAUX DE KAREDACTIÓN, 
„ äLa Haye) Lage Nieuwstraat, - 
derrière le PWrieegtacht( Noordzijde) - 
„BURRAU POUR L'ASOMwEN ENT ET LES 
n k 5 , ARKONGRE, , dn dek 8 
Chez M. Van Weelden, libraire, … 
Spùt; à La Haye. - Dek 
Les lettres et Waquets doivent étre 
envoyés à la direnlien francs de port. 
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j tographe; le ministre avait le choix, entre l'aneët l'autre. Il a 
„préféré saerifier l'orthographe-flamandeà l’orthegraphe hol- 
landaise. Cesacrificeest d'aatant plus injuste qeela langue fla- 
mande était en possèssion.de son droit légitfrmae dans la tra- 
daction des lois et arrêtés. ;‚ maisles renards néerlandais ontsenti - 
que jamais ils n'auraient róussi.à faire coùper la queue auxjeu-. 
nes renards des écoles primaires:et à leur. maîtres; s'ils ne 
| Parvenaient à persuader le ahef-tenard du Bulletin des Loes. 
à lui faire arracher la sienne: C'est à cette deuperie que, 
dans sa bonne foi, le ministre. de la justice a cédé. S'il. 
„eroit devoir se dèfendre, il vous dira, messieurs, qu'il lui a été 
‚prouvé, par les actes du Tael-Congres nóerlandais, te- 
wa à Gand, et auquel l'ambassadeur hollandais a assisté, - 
que Aa. majorité s'est pronorebe. pour Vorthographe Koitair: 
däise. Eh bien, messieurs, il n'y avait dans ce Tael- Congres-ni- 
majdrité; nf” Mihorità véritable ou- réelie. Ge ‘préfenda Tuel: 

Congres, toute: la: Belgique flämande Idiéai,. n'est autre'ohase 

qde l'ceavre d'une coterie, une intrigue próparée. dldlamoe' u: 

pöur tromper effrontäment'le-gouverneïnant;! J'er :élkliei àl 

preuve la plus incontestäble: - Gant MS En Ee 

Tous les efforts anti-nationaux que les propagateurs de la 

langue ho]landaiseavaient tentés pour surprendre au dáparte- 

„ment de la justice une. sentence d'ostracismie: contre la languê 
du pays, employé.dans le Bulletin des lois, avarent cónstaiainent - 
échouê devant l'intelligente et noble, rósistance de M: Leclere, 

; Vainement ils in voquêrent leur prêtendae autorité de membres: 
de la commissisn, iastituêe par arrêté du 15 juillet 1837::L'he-. 
norable M. Leclerc savait qu'ils s'étaient fait nommer eux-mê- 
mes ; que tous ótaient d'avance adrersaires deoids de la langue 
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1 







‘flamande; qu'en posant leurs huit règles d'orthegraphe ils 

fixer la langue da pays, bien loin de la dénatarer, et même de. 
juger les inémoires rónooyds à wrs buvert, pararrêté du’ 

une question cóndernantla langue flan: qu 
rthographé 4” 
3 

ie -dn:acte 8'gütorité publie,” 
sitatien:, dort bientöt je contesterai' la dóùforiitó ‘ùvee’' 
Ümejploë des lois, Fenijloë dòs lahgwes ueitder dn” : 
‘Arrêté, De jk 
: «Les huit règles posöes'par la, comraissidi 
“gute hollandaise, il est possible qu'elles constatent un petfec- 


avaient été jugeset parties dans leur propre cause; que, de plas, 
‘arrêté du 15 juillet 1837 ne leur avait-pas donné la nmission de 
fi ie d 
la transformeren lahgue hollandaise, maisseúlement, d'hprösle 
texte de cet arrêté, et comme déjà nous l'avons fait observer, de 
d'ieri-donco 
6 séptembre 1836, ayúnt pour objet une dissertätion eritiqae Air: 
ande; qué, par conséqueist ° 
en voulántimposer aù. pays leurs hüit règles d'o 
mande, ils s'arrogeaient wii droit uli: metléur „cotapótdtt } . eh 
quenfn, il ne poûwsit se” behe vorltpte de lars prötontiddis) 
exorbîitántes, en prokwöndehee lij tjkië, 
Fanathème contre} orthográ pie de la langue Emande, On peut 
„même supposer avec fendemiënt, qu'en présencéde Vart:23dela 
arrêtóde ler janvier, 'honorahle M. Leetére soutint qúe, poat: 
les ‘autres ‘de V'autorite publigue et‚ par conséquent, poûr le: 
Bulletin des lois, 7 ijplos des’ 
Belgique ne peùt Birt. vele” joi oid ta Kor; GE nor par'sinijde.” 
| On m'objectera 
| renférment peut-être un ‘pragrès; qwvique'ëxtrai es de Ja lan- 
tionnement dé la“tangue flamande, votre opposition réslte 

































parlez ainsi, aimez-vous, ou bieft aver-vode aint ? —… Nóri.'- Non ? ‘eri dé:cas” 
je ne vous connais pas, _ ei En EE eel ndAam Alihelen 13 
Gependant la-nuit se passe er aent Pecorrieneei. — 
plication entre Silvestre et Mille de Prosny. Celle-ci ne dormait pas non plus: 
elle enténdait et les gémisaeniens, ef 5 cris; of les paróles de Silvestre. Plu- 
| sieurs fois elle evaìt furtivendent eso peur l'exami et, à travers-la 
| porte vitrée qui les séparait, âtle avait #ú qu”i erte la perte de 
sa chambre par laquelle il pbtivait éúrseilter la porte d'entrée de tout áp-” 
partement. Cette ‘précautign ‘ávait averli Ja vieille tante que Silvestre avait … 
pris uue résolution de ne pas la laisser sortir sans lui voir arrachá ce qu'elle 
‘congidéruit comme sa propriëté. Ne 
En présence de cette résolution, Mile de Prosny avait réfléchi à gon tour. , 
‘Elle avait considéré que le paquet avait éé vu par le portier, par Badinot 
qui l'avait avertie qu’il était dané la loge. Elie s'était rappel que la sua- 
| eription de ce paquet portait: 4 M:Siteestre de Proeny (é lus seul) ,etque 
Silvestre, décidé à faire Ta'restittilion” de ce Gui fui-avart été envoyé, pouvait 
|.invaguer ces témioignages gate le, Corine ‘elle fe söntait capable de eat. 
faire pour garder cet argen js eltë sûpposait.sda’ neven. ca 
‘pour lé fui enlever. °°": Eee 


Ì eveu.capable de tout tenter . 
|. Dans dette occurrence; Mile de Prosny, quì n’avait fu'une idée, qw’un en 
poir, était de séchapper de la maison de son uêveu pour aller sg‚cacker, 
daná. quelque qüartier ignoré, et sous un faux nom, sil le feljait, pogr jemìr. 
en paix dé sa nouvelle fortune, Mlle de Prosny'se dêcida à an actien se je, 
tait véritablement an sacrifice, et il sèrait &ifiite dé dire to té Ik Ping qu'il 
cauda à Mile de Prosny: Ellé, en cálculi la guêtité: steps et 
terriblöë àngotdses. Le prèniier mbuvefnent fkdb sp dirt; 
« Eh bien! je Tüi réïidraï úún tiers de beîte borime bour sanver Îe reste » 
Mais lorsqu'il fallul sépater cette portioh dé la masse des billets de ban- 
que qui composaient les cent mille francs ‚ ce fut pour ainsi dire un effort im- 







possible. 





Pais arrivêrent ces calculs inouis que la rapacité entend si bien. ee 

ae d'abord il était párfaitement maládroit de diviser cette’ somme ezdotg, ä 
meu jn ke ns, … N A A . ú ll reset 

| _«Qu'est-ce que trente-tróis ‘mille fräncy? ou n'envoie ‘pas treatdisgis 

mille francs, on en envoie trente. Coster elle as ie zaden ke 
L'autre somme n'était pas probable. Ce fac ale motif de la prguiiëre, dé- 


duction que Mile de Prosny fit à sa id be doosaa, ieú, elje se dit ‘que 
puisque ce qu’êlle devait reùdre sn beden évart iks lat profiler, c'étaié 
la dernière des niaiseriea que de iter bhi Gide di Veleur Durand: En 
a zu voulait Mile de al Ld erase Á i dû 
, toute la somme erivóyde, et dêd” quit se it zarti födeen fajre tel usage aubil 
Jai coniendrait quel fiitiesdent la tiadisónl él ze plus reparaitre. ie B , 
‚En cette circaristakce,on ‘potvaït Ii aValf ‘aussi. bien envoyé dix mille,” 
giad ndlle, ttois’ nritle Rancs comme cent uhitle; un doù, une aumôrie dò” 
„deltë vòrtinie sont déjà deë choses fort raes, et’: rde 
| éétaie ks ne: 
a 


val Ly eutun mómelittóë Mis 

‘pagúst Éridrit quelle kväit erfoui dins ses vas 
de Briény.' 0 ee 
_ Puis, neel et it ce sabrifi 
pas croire buik st mibërable vestitu 
eux. ECE 

… Erettgklg ols cutie’ 
poeust Orengesaant ebacene des: 


ee 
» 


| 


eiticoup que troïYiifte francs dans: 
de ses appointemens @'ätait presque und-fo 
wit y de: Probsy 


Silvestre devait trouver que 
„misérable position. Deux jb 
rtune. : 
détácha tfòis mille fran du, 
tes poches póuc lès reels 


elk 
s 


5 Lin 
ce, elte pensa que de Proeny ne Á 
ton, et efte bjouta ui second bike 
e de la wort, dans Ja núbt, mesi gar soù lit, 


| Wgbres Feuilles de pepior entre ges doigts,_ 


peut-être de votre répugnance contre les produits intellectuels 
dela Hollande. » Messieurs, mà râponse sera encore ici franche 
et paisée dns mori Înfite conviction. Tous les principes clas- 
siques, sur lesquels les savans lin igues du monde ont basé 
JestMi&HEs qualités def NDSS, SOR EN BIOGAS SORMFOS B 
la plupart de ees regle. 






















Vira ier: 
MES 


A 





L"étimologie, la dérivation, l'analogig, les afinjtés, Ja.régu- | 
laritë) la elâsté, la rióhsesse,:T'usage, Ër key lité dans lefsgigne- | 
ment et la distinction:dans la:langue gegjhe et parlée pnt ouk 
vertement foulés aa pieds. Je.n'entrer gint j& dang dige | 
sertatiöfgraïitiatidfep it" bamiedstted Kla chambra'las preu 


ves Jes plus ôvidenten, geste assertion ; mais je lui en offre la 
démonstration par betit; Gette-opinion sévère n'est pas la nôtre 
seule. Ces huit règles ont été puisées dans le travail officiel de 
Siegenbeek que le gouvernement des Pays-Bas a depuis imposé 
à la Hollande. Voici le jngement qu'a ‘porté sur le système de 
Siegenbeek, le savant Bilderdyk, une deg plus grandes illustra- 
tions littéraires quela Hollandeait jamais possèdées, 

« Ik maan, a-t-il dit, ieder Belg, zoo welals onze hollanders 
aan, zich dat laf en belachelyk juk van Siegenbeek's spelling, | 
die op onkunde en domheid gegrond is, niette laten opwerpen.» 
Voici la traduction littérale de ce jagement flétrissant porté par 
ces-paroles: « j'engage chaque Belge aussi. bien que nos Hollan- 
daisà ne pas se laisser imposer ce joug lâche et ridicule de. 


Yotthiographe de Siegenbeek qui est basbesur l'ignorance et la | 


stupidité. 







tillées. Trois membres se sont prononcés en faveur de ce sys- 
tèmg, deux contng,, et ug 8’ Afstent et : EN: 

y GEDE CANIN, 4 Wij bead ee 

Lâ sixièmesection ki Adher poor latoption du projet 
de loi, mais avec des modifications. Dans cettesection, M 
WREE dOlEne abn EEE ’ 

Nous nesavonsencorece qui a ôté dit dans les 5S°et 7e sections. 
… Mais, -quoiqug tout ce guj s'est pagse dans cer gbbats prêpa- 
atoires, ghait enegje rien, de Hoja us; quoiqui. Jes sÊBnions 


wbsèd gy tes peuggnt encopg 4 qe.de notah ch rens 
ans leg gecisions, hous roheons dejà dire dàs anfpurgt tui que 
Ee projet, maunistéstel semble frppède mort dès af nafsehnae et, 
que, dans aucun cas, il ne passera tel que l'a proposé le gou- 
vernement. 
En attendant, la chambrea döëfä& au commencement de la 
sance d' hier, que tous les doeumens, tant ceux qui émane- 
raient des chambres de commerce et des. còmimissions d'agri- 
culture, quê ceux qui lai arriveraient par les intérêts privés, 
seraient immêdiatement remis à la disposition des sections et de 
la sectiun centrale. : 
Ce n'est que parce que M. Nothomb a formeltement-promis 
d'inviter qui de droit, a envoyer le plus promptement possible 
les observations qu'on croiraït uliles de produire, que la cham- 
bre a‘èonsenti à ne point retarder l'examen en-sections jusqu’a- 
près l-arrivée de ces doenmens. 
Aptës'avoïr reproduit les articles publiós à Bruges, à Liége, 
à Gand et ailleurs, et qui combatfent tous le projet du gouver- 


EAS hd 


















Ges mómorables paroles me fournissent une transition heu- } nementavec une extrême virulencele Prépyrseur termine ainsi: 


rease à la questioh pdlitique ef nationale. Je serai court sur ces 


deux qkestioris commé sür la constitationnalité de l'arrêté-da | 


Ierjanvier. ©  : : 


de tant d'efforts et de sacrifides, que l'on préténd nous réimposer 
aujourd’ hui. in n 
Un des gricfs les plus odieux contre-lequel. les provinces fla- 
“mandes aussi bien que les provinces wallounes réclamèrent à 
si jústò titve, an:grief si bien, compris par la diplomatie ct par 





les nationsewropdennes, un grief si justement constató et cardc- | 


térisé par M. Nothomb, dans son Essai. sur la révolution belge, 
ce grief devrait être effacé dans les pagès du manifeste de notre 
indépehdahce et de notre nationatitó' pops. le-bbh plaisir de 
quelques hommes quí, lors de ta Ìgtte, he s'assqciaient pas à nos | 
róelarhatidris aussi: justes 'quénergiques! Dans ce cas; qui ré- 


pondra de cet acte insensè: qui:doit: nógpessnirement exposer Ja $: 


Belgique äla tise da monde toút entier? Re, 





ERP 


PROSET DE LOL SUR LES TABACS ER BELGIQUE. 


Nous trop vons les détailg suivans dang le, Préoyrseur d'Ap-| 


vers: 


G'est hier que pour Ja première, fois les sections se sont oceus |. 


pées de lexamen de ce projet, L'ingmense intérêt qui s'attache, 
à ce sujet dans notre ville, nous à,engadé. à suivreautant.que. 
possible les dispositiogs préliminaires de, la chambre, róugie.en 
sections. Veici ceque‚nous avons appris :, ek 

La premièré section semble avoir rejeté le projet de,loi à l'a- 
nanimité ; elle a nommé déjà, M. de Theux, rapportear à Ja sec- 
tion centrale, M. Rogier était decettesectign,  … 

La ségonde.section, den fpispit partie M, Osy, a, été mieux 
disposge paur-le projet, deloi. L'honorahleM. Osy y aurait fait 
valôir avec chalens combien le commêree, l'indystrie et l'agri-, 
eulture êlgient.crajp/lement attaquês par ce.projet.dp loi ;_ mais 
la section cainptait. parmi, ses membres M, de, Mérode, Yappui 
acharnéet, quand rmême dg tout ce qui s'appêlle impôt.; et son | 
opinión aurait prêvalu. Ì zei 

La troisiëre section, toyf en déelarant que, le tahac êtait un, 
objet. imposable, adóólaré âspeu- près unanimement qué le pro-. 
jet de lai.@tait maupgais. ° | ° 


Lg; quatrième, section qui comptait, parmi ses membres M, 


Comme op le vgit, nous tenons à faire, connaître, dans toute 
son intégrité, l'opigiog de la presse sur 1'ceuvre miaistórielle ; 


fear cette opinion reflète celle de la nation entière. 
C'est ce même joug que nous avons secouê en 1830, au prix | 


M. Mercier n'a pas craint de. porter au sein dela chambre 
législative, un projet de loi anti-national, incompatible avec les 
institutions libèrales qui nous régissent, et dont les efforts se- 
raient.dégastreux pour le cultivateur, le fabricant, le-débitant 
et pour des milliers d'’ouvyriers. 

Qu'il en porte la peine ! 

Nous ne recuterons pas, pour notre past; devant,la reprodnc- 


‘tion du sentiment national; Nons, serons impitoyable,pour. un 


gouvernement quicherche à comprimer de la sorte les intérêts 
de la population. Chaquejour, gepsserans,là pour lui trans- 
mettre le langage dela raison, de la. vérité, 


Tant pis, s'il ne veut ni -voir ni entendre.!. 


La circulaire suivante vient d'être adressóe aux fabrièans et 
„débitans'de tabacs, aux-brmateurs et riógocians, etc. , dela Bel- 
‘gique, pour se réunir le 29.de ce nrois à-Malines, à l'effat-de se 
concerter sur tes mesures à prendre pour le maintien de la lé- 
gislation actuele sur la fabrication et:la. vente des tabaes: 
A Messieurs les fabricans et debitans dw tabacs, armateurs et 
négocians , cultivateurs et propriëtaitss, 
Messieurs, Seen 

Un mois s'est à peine écoulé depuis qu’un nouvel impôt est 
‚venu peser sur |'industrie des tabacs, En refusant à la fabri- 
que indigène la décharge de l'accise sur le sel, les ministres du 


|. roi ont gratifié d'une prime la coneurrenceétrangère ; ils ont 


„sciemment et de gaieté.de coeur placé Je travail national dans 
‘des. conditions d'infériorité delutte. (Ge premier. succès les a 
enhardis ; leurs. pensées, encore flottantes se sant enfin fixées, et. 
‚aujourd’ hpi sen, pleipe paix, sans matif auenn, ile réclament.des. 
chambres, la, rping, dean, dadaetriegni; Arhevsacinde dans les, 
moeurs, qui #9 Jie, à-Aa franchise du soluat.sans laquelle le-aam-. 
„merge angritimenest;: impossile,. Le. systême. qu'on. présente, 
viole la.propriëté,,, il pnlace Je fabricant dans plus de vekations: 
que les. droits réguis., dont le,sppyenir,seul fait frèmir le;peur 
ple d'indignatton. 


Le chef del é 









stat, doit Être ôolajrâ spr :les. périls où: 1’ impru- 
dengg de cinq ministres jette sa dynastie, „et les députés. de la, 
natign, doivent être avertis que c'est }'inguisition, la.hidause int 
quisitian du fisc que l'on veut placer àd' ombre dy: drapeau do 


Cogels, n'a pas pu'non plus admettre le projet de loi du gou- | septembre. ‚ . _ 
verfnren Ui y a. pesten qú' il-sèrait dE beatcvup préfcrable |: C'est ünesguêstion de-vieou-deniortpout-1'fndastrie-des-ta- 


d’adopter le.système de licenees,, cumme pour les boissons dig- | bacs, c'est une.qgestjon de vie 





pour s'assurer qu'elle n'en mettait pas. deuz an lieu d'une, Longteraps le | 
s’artéta à fe somme dé cinq millé ffancs comme sufhisanté, comme probable; 


mais 'd mesnte que le itmónt d'dëcornpitr le sacrifice approchiait, elle trém- 
hlait gde Siltbetre nb érdt pardoes quelle allait ‘lui dire. Certes ce me pouvait 
être pöur dré &ì petite sore qu'elle avait fait la résietgnce qut Puvdit exas- 
pérd. Alors et'dans ces iinehf ok il luisemblait gie tout allait lui échapper, 
elle réprenait fdut-à-cdup trois pdquets de dik tille franés, remiettait tout le | 
reste dans sa poche, et s'evertuait à se persnader, gû’élte' ie pou'vait pas faire 
autrdinent;. ERE TED E A 4e 
Mid l'instant qni snivait cette résolution ramenait là lutte entre la crainte 


de ni pág assz rendre ét Ie dés epbit de ren Kf vest que ce soit. Álors elle 
Ì ë 


comùidhie 1E nouvelles töiinbinaisdns: Ster pla’ aît le paquet de dix rûille_ 
par léëpiêhier petit pagnetds glad miles hdd aidaît plus que virigt-itiq 
milië tartés:'Pliis elle sup primait encore ùni paquet, et réduisait éà restidation. 


à quiúxë” nifte. Chachne de ces dödisions: était prise après de löngueë, ré- | 
flezions, et ezécutée par mouvemens rapides et nerveux. Chacûne de E85 dé-” 
cisióhd tail rr dobäbte "st UNé'sé'divait : € Voila .qút est biens. c'est fini, n'y 
pendons pluú®! det effé rèinéttäit sútâté éùr son oreitler pour tàchier de rêver à | 
autre chose ; faais la pénsée qú1 fa Yenait ainsi au’ cdeurconlinùùit de | |: 
ger, et toute cette nuit se päséa pour elle dans deg éonvulstons doúfdureuses., 
ajodtant, retränchant calculant, toujours mécöntente, tong :trêmblânte ; 
le bonheùr de Si vestre 
entrassent pour rien daús ses inquiétudes. Restitner assez pour pouvoir garder 
Te vest dit 'rié'pas restituer trop, voilà ge qúi occûpd la longde nuit de 
Mile lb Vr : Pe MEE Cit EE : 


Ir vib it P8 oubrer ze Ate tidua avoris dijà dit : c'est qú”il ne s'étuit pas 
élevé un doute dans VPegprit de, He de, Proan sur le droit qu'elle avait de 
s'emparer de vét àf n ces sortés dé "les femmés, les jeúnés 


nr bie PREP’ h gent, VERBTNENS EN € 
comme Ies viëifles, oht'des idée trânchées qu”: 


mais dans qu’lih seul móinent là dignité, Phonneur, 


Hoest 
nê faut pas considérer eoim- 
me manquant, de probité naturelle, mais gui sont tontaait condamnéés”, 
par‘la loi ddeiale huvellés ignoreút le plus souvent, où dont feur natare . 
irréfiéchie nie $éUt pas tentr'eonhj RL Eend 
Kiitbi-Ta''plds Honiête feïinie vous dira; « M. *A& m?a volde, je trouve une, 
somrife gat lat appaftienit, je lagarde , est justice. » Elle vous dita cela sans 
av db ‚me de: Öra pensée qwelle ne fajf. pas un acte juste, loyaf, irrépro- 
cha vasels: odin t . f La Ji 4 5 „Et . ä 5 L} 3 ' 4} Ek OEE 
Sf jëäte/wsût pelà, ‘ce n'eat pas queje,veuille exeuser l'actiop de MIle de Pros- 
ny, je' ves afslnldt êxpliqnet comment il ze faisait qu’une femme qúì, wal-” 
4 


le 


gré les vices dé dhaetdr que la'riature luiyavait dontês ef gag la’ misère avait 
sané doute dccrus Navait jamais abandonné les principes de laplus exacte , 
proje veur, Bied gEpligner comment il se (higajt que optie ferime pût 
être P 4 éé à comme tE (ins action qui pouvait presque padzer pour un, val, 

Enfin’léjöur árriva, et ‘ce Tut le brit qhe At Sijvestre, en approchant de la 
chambre de sa tante qui arrêtä Je chiffro de la tomine gui allait lui:être.res—, 
tituë, $ mt entrée fixa pour ainsi dire cette, fuctuntion Janemans: somìne oo. 
froid êxoestit qui 'suisìrait tout-à-Ceup une onde sans cesse agitée et la tien, 
drait immobile dans la forme qu'elle eùt perdue une minute plus tard, _ 

Lofsqúë Silvestre rentrg dans sa chambre, ijg de Praany le loiesa,s’abpjn- 
cher éì rebtä côuchée dans son Kit, sans sé tourner vers lui. 


— Ha tante, lui dit Silyeytre.d'ane voir daucp ef pleige, d'émotjon ;.aver>.| ( ne prononga pas le mot, fr ik 


de di ròn- | 







4 


ou de, mort pour, le commerce 





OAGERELE. aen vr 


vous bien réfléchià ca que je voug ai demandé, avez-vous bien pensé qu’il 
était indigrie de vous plus enéòre qtie de moi d'accepter des bienfaits de la'filte 
de l'iomme qui nous a dépouillës?- Quelle que soit Ja somme qui nous a été 
remfsé, elle he péùt, elle né doit point Égâler oë que nous aurions le drnit de ré- 
“elamer jüstémenf. bónc si nous | acdeptions, ce sergit nous tenir pour satis-. 
faits, ée serait noùs considérêr conirne súffisdmmént indemnisés, ce sergit | 
abdiquer le droit que nons avons de dire que l’insolente fortune de Mile Durand. 
est tè ‘régultat ‘de ‘notre spoliation. Vous avez réfléchi à tout. cela, n’est- 
ce pas, ma tente? Laseule richesse qui nous reste , est ‘notre dignité dans 
notre misère. Saûged-y ; Mille Dyraud serait trop heureude de nous arracher 
ce derniër avantage gui lait dus g'oatà elle de rougir devant nous, N'ett-ce 
pas, ma taate', ‘qfid vous ne vouâriez pas nous faire shbiif 'Phumiliätion da 
voir ú rougir devant efte PCroyez- moi, „jd ne vous en veux pás de “té qlie vous 
áved'fait hièr. Dans'la pänvreté où vous sommes plongés,, e Cöripténds que 
Pespeir d'un meillgúf avenir, vous, eût fait oubliër toutes leg'faisorië qui nous. 
forcent à re'ùder oflie iadolehte ädmiône. Mais maïhtenant qúe vóds avez ré- 
flschi; maintenant qúëpldé câlhhë vous pu cónsidérèr ée qüe Poùs perdrions 
d'honneur pour quelqnes misérablès billets de’milfe francs, vous ne refudes, 
rez plus de satisfaire à,tia deraande ;. vons me rendrez cet argent et je le rèn- 
drai à celle qui vousa fait, ainsi qu'à moi, cetté suprême insulte. Ee 
Mile de Prosny semblait ne pas avoir efténdu ce,que lui disait son neveu. 
Seulement elte tia lentement un bras de son lit, et tendant un paguet de bil- 
lets de banque à Silvestre, elleluidit: kk 
_ Faites ce que vous, vouler ;. c'est à vous qe J'on a fait linjnie, alleg le 
rendre come vous \'entendez : allez, Monsieur, et laïssez-moi sur ce lit d'où 
je senö que je ne me reléverai plús; °° EE 
— Oki! ria tante, s"éoria Sitvéstre en prenant’ lès MHets, ineroi mille fois, 
merei ; et maintenant, demaudez-mai ce que vous voudrez, Pour, volij päyér le 
saerifice qug vous vetiez de Ihé: Hire, jé travaillerai là huit, je travailirat le” 
jour, je’ tenipfaceräì pär oulks les pritatièds qu'il vons plairk de m'imposer, 
la prieatfoh qué voos vous im piokdt vous merge. ds eter he 
U prik Ii klAini'dechdeude’de âk latte, et la baisa avec reconnaissance. 
mike die Prost 14E Ur moment? éinhé, ua Véritdhile remprds se glissú darig 
son eur, dt erte rpóubsa doupéinent Sitdestre en Juïdisant; "7 7 


Asser, Bssed ; allez rendre Get-Argenit à qiiì ós I'd doring. N’njoutez pas | 


un mot de'plus : voug devez coriprendre Combfèn, après ce qui seat plijsd en-. 
tre hous, ure plus lóngue êtpligotign me sêrait pénlble, Partez, ltd. 

‘partér. Púlsútle c'est votre desdein"de rendre oet atgent, plutöt vòus,lé 
et mieur cela vaudra. , eeen 


r 


it 


gait brogie Bobi peraorina de sb qe Mk lul dire, de ion à € qu'elle 
puligse niër que ctest efie'quí Pait envoyé, Notl, non, ce serd uiie oeuvre de. 
justice ét de véngbaned que j'accomplirát à ld bois: ser 
elle dura'aussì da Pâft Uês dóuleurs qu bite ons à thi, sróuvër. ä 
Mile de Prosny ne rÈpónidait plus, Silvèstce w'appracha d'efte et lui prit pn 
core li main. ' HE nak Gaf, vt EKE ie 
— Et miintenant, lui dit-il, pardonnez-moi,…. pardonnez-mai la violence 
que j'ai moûtrée hier. C'est Jé anjer eld hát endelepronre poùr cètte… 
‘BBúchie so‘ feftisa kie ce qui mehtait voto 


eee 


jeians, les cultivateurs et propriótairea:. Chacun deit-ap 


plus inique qui ait jamais ótó signe par les dépositahies 





ne det nn mn a tn nn mvm nde tn a 















„inqujet pourq 


„de son neven.;.mejn la joie gu'elle éprouvait du.sucaês de sa rose, lui ent. 
…tât fait oublier le petit incident Àcheux qui popaaitfronbler sa bonne fort 


‘ndaisou,, pour pouyoir s'en, chappe après. lui … 


tte, | 
— Ol! ra tante, dit Silvestre, ce n'est pas coiume vons voub Vimegirer.) 
que je luïrendral côt'argent; ce ne sera, pat À elle’ seule, de fägón qû'élle | capitale,. C'est surtout le: quatrième: aote.de: vo schef-d’auvre: qui opt 


un véritable enthousiagme,: Aussi>hes (artistes: ont-ils rivalieé: de ble? 


eren süré, ‘mia tanto, es dela soirée ont StÉ- pour M;-Mouchetst (Raou?): et: Mme : Me 


maritime du pays, c'est une question deliberté où d'eschjfë 
pour la propriété foncière ; tous les efforts doiwent’ def 
rbunis pour conjurer l'orage. Ì 


n , De 
rant, à midi, les fabricans et débitans, les armatanrs at 





















son zèle, son inflaence, ses talens, pour gamverser. lesyst 





voir, systâme qui fera naître et geïmer du coeur da petij 
de haîne que la moutureet l'abijtage. ee: 
Nous vous prions , Messieurs, d'agróor Dasstrrande : 
respect. ke Cs 0 
Malines le 21 janvier 1844. 
Vanpevin- Maus. 


F. CAPITAINE, 


br 
Jas 


ti 


E. Kereraers. ''j 
d, VERBEIDEN- $ 
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Voici ce qu'on lit dans \' Indépendance Belge à proposfij 
des discours prononcês par un membre de l'opposition co$ 
le cabinet à l'occasion de la discussion du budget : d 

Le discours de MW. Dolez a décoricerté Ie miristère, dont 
membres. ne peuvent plus feindre d'ignorer, quel’ opinio!ë 
l'honorable représantant-de Mons; est celle:d’ une très-gi 
fraction de la chambre. ol 

Nous n’aimons pas à naus faire. l’écho.de bruits sans coflj 
tanceou de faits contron vós, maig on nous de dj} 
ep que nous avons appris d'assez; Bonne source, mais dont E 
pendant nous ne vonlons pas gärantit l'äutkenticité. © 

‘Des explications très-vives-ont, dit-on été échangóbs: tE 
les; ministres, après la séance de samedi, et alles se sont rel 
velées dimanche:en-cerrseil des. ministres, où M.. Nothomb 
rait.parlé. avec une certaine véhémence, parceque ses collèg 
lei auraient donné,à entendre que le ministère se disloquët 
Ri vingt voix seulèment se prônongäient contre le budgeg 
l'intérieur. en TE k 

Dans lajournée d'avant-hier, on a:clierchêtà:fartre-agiëÀ 
inflaonces accoutumées; à- l'effot de ramener: à des sei tilt 
plus. bienveillans pour M, Nothomb, certains reptôsbil 

e l'ona pu croire dispôsée à voter contre le budget, maisd 
on ne désespórgit pasd’opérer la oon version: df 

Nous.ne dirons.pas, quoique nous'le sachions très-bien, dj 
sunt les honimeë qui ont agi’ dans ce ‘sens, ni sùr quoî ils col 
taient pour rêéussir. []nous suffira d'affirmer qu'il s'agit en 
dp ‘ees moyefrs-dötit:MM: Devarx et Dölez ont accusé le ch'öl 
cabinet d'user et-d'abaserfrour se’ mainterir au pouvoir. “3 

















M. GUIZOF. 4 
La Gasettedes Tribwnauz publie, depuis ouverture df 
session des chambresfrangaises uné revue parlementâire df 


laquelle nous trouvons l'apprógiationci-après, du talent dé 
j ur où ce ministrea prononcé So) disopurs sur la polig 4 
iieurs dela France: Ee ne 
Talent de premier.ordre, et.Je soul de son rang dans le.cf4 
net, M.le ministre des affsires étrangères porte, à-peu-prèsrf 
Ja fardeaude la défense, ct il le porte noblemeut; Intel 


fière; esprit orgueilleux, orateur tour à tour austère etpass 
né, il exerce sur tous ceux, qui: écoutent, uaa irrésistiblpj8 
flaence, celle que donnent les dehars d'uge cónvictioskdiid 
Hommed'état êminent, il. possède -à: un très: haut degrè daj 
qualités qui semblept s'exelure; l'aptitude ‚pratique, et la 
eulté de haute synthêserqni aangge à sop adversaire, |’ hon 
ble M. Billault. Son;organe est sonore yuoigue un pau crelij 
sonigttigude imppsante, en dèpit, dé sa…frêle apparence 4 £ 
geste simple et aisé, son.dêbit solennal et légèrement emil 
que ; c'est le professeur de la. Sorbagnes greffé sur le pw 
d'autrefois. ‘ : ssl 
“Sa manière de procéder est large et puissante ; il part 
principe élesé,:et il rattache.à mesare:toitte. Ja. longde-sé. Ten 
sigs développemens officiels. Si la gauchesetait, son visage Tél 


Ô 
‚ 
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plétementà sa pensée, malgré la comédie qw’il jounit) et il achevaen disâlë 
„pour cette…. mademoiselle Durand. E 
“ ‘Ce ne fut qu'à ce moment que Mile. de Progpy tourna.les veux vers son 
‘vèu. Il y avait dana gexzegard;un riodbemkentgaéprisant, La vieille.fille né 
‘trompa point sur la prétendue haine que Silvestre disait ressentir pour 
bjne. A la haine véritable qu’elle-même éprouvait pour cette jeune fille, 
avait reconnu l'amour de Silvestre dans sa colère. Cette pensée fut suf 
point de rompre le calme apparent qu’etle s'était imposé; mille injures P$ 
Sâbine et pour son neveu bouillonnêrené sen elle et montèrent pour ainsi & 
de son coeur à ses lêvres; mais elle se contint encore et parvint à dire d’& 
voix assez calme: ° : 
“Vous avez ce vons vouliez, je nevous demande 

os, Emportez cet argent, il me fait mal à voir. 

Pour la première fois, Silvestre regarda le paquet qui lui avait, gté: re 
d'up, coup‚ d'ceil il apprécia la somme: il devait yavair et ily avait en 
vingt, mille franes, Mille de Prosny l'examinsit d'un dól assez ardent:e 
ue;Silvgatze:eût deviné qu'il était trampé s’il avait pu su 
dre-ce regard fixé sur lui ; mais lorsqu’il rêleva leg yepx aqr‚sa tante„elle 
entrée dans ‚Aan, apparente inmobilité,et, en prézeuos. du paorifice 
venaif d'accomglir, il euthonte:d'exprimer de. daute qui.s’élevait en lun 
cette parole qu’ilallait lui adresger::e ostrog faut? », cette parale expija.® 
‘ses lêvres, et il quitta la chambre disant à Mllede Prosny: 4 

— Je vous, remgreie;.ma tante ;;car,maintenant que.c'est-fait, je peux W 
la dire ;.sì je,n’avais pas pu‚rendre.netfe somme aujoprd'hui même, je, vouft 


jrire, je me serais fgjt.sauter la,eprvallel si 
Puis il rentra dans sachar Ariste. de Ia tristepse.quì était In fond A8 
vie, mais gptjsfait da la;yichgire au:il:venait de xemporter,…  :. jd 
_ Quaptà Mede, gend, olle eutbiën quelgue émotion, den dernières pari) 































plus maintenant que le} 
ê ad 


ete 


sbendit ayeo unê.nouvelle anziëté le momeatpù Silvestre quijderslj 
zl (La suite à demasn 


; men int „ 

___ TRÉATRE-FBANGAIS'A AMSTERDAM: 
Amsterdam le 23 janvier. 

La 2ereprésentation:des duguonots-a eu de monveadun grand suocds Le 


{Valentine), auxquels iles drasos et les applwàdissemens n'ont: pas ran 
L'ensemble dela pièee et lexdoutian des ohours ne Inissenbrien à dééir” 
cet opéra aura comme toutes lesbellesrcompositions de Meyerbeer, uns? 
durablequi ira toujours croissant. M:Dovildiers fat toujourstrès-grand F 
dansle dôlerde Marcel, : ds 





































mé Sans dèdain, sa pronontiation grave sans dúreté; son re- 
iS @rdent sans colère. Si les interruptious grondent autour de 

8 traits se contractent, ses sourcils se froncent, son cil 
an feù sombre, et le ministre irtité fance aux contra- 
8 des sarcasmes amers ; puis ilse rassérène, et poursuit 
&les évónemens da monde diplomatique sa marche as- 
rüdente et régulière. Sa grande habileté, c'est l’aisance 
dans son rôle oblige ; il se meut aussi librement que ses 
ires, malgré la nècessité des réticences. Forcé de cô- 
4 plus ópìneusès questions de la diplomatie, il excelle à 
Br une jùste rêserve, à trouver lemot propre, às’arrêter à 
dit ce qu'il veut dire, jamais plus; jamaïs moins; en 

a tribune, il n'y laisse pas de regrets. Én un mot lors- 
Anlfisamtaent développéson thème, expliqúe les situa- 
Rfuté les griefs, il ramène brusquement les esprits, éton- 


onsidérations élevées ; il invoque hautement la poli- 
ela paix';il en constatela föcoridité ; il en célèbre la 
seur. C'est une péroraison inspirée, philosophique, triom- 
te, qui séduit les imaginations ébranlées et rafförmit les 
Pus chanchelantes. | 

gROCÈS Ò’ EORNELT, — INCIDENS'CURIEÜX. 
intiment gónéral qu'inspire ce procèst est- celui de la cu- 


Se Mutôt entre tous les partis une sorte de bonne humeur et: 
position à la plaisanterie..Aigsile tinagerdèfinitig des jurós 
Mit an. milieu „des, ries: C° Ghait ‚Aqui. se: fonait axempter,: 
bnsertpaetnâedsûr ren Irlande,’ d'être juné dans-des- affai-- 


kept aas, M. Roper, qui avait oublié de se faire rayer de la 


R: beau allégaer ses rhumatismes, rien n'y a fait; ila fallu 
BLhprôtât serment commejuré. 

est possible, dit à:ce sujet le. Morning Chronicle, que le 
ahemme.meure à la peine. Pourtant, parce qu’0'(onnell 
ON; prononcé des discours séditieux, c'est un peu dur que 


Maure, Il suit.qu'il tombe malade et qu'il se fasse donner 
Om,goit subitement atteint de quelque; épidèmie, de la fiè- 
rlatine, ou de la rougeole ou de Ja caqueluche, ou de la 
8ârole, et voilà le procès-à bout. » 


EN 





88 de rester sans communication avec le dehors tant que 
Procès qu'itsont à juger; mais la loi, à cet égard, est 
et irement à la:dfsèrêtion dela cóttr. Or’, comme le procès 
Connell paraît devoir durer un mois ou six semaines, 
Bbtaiënt dans ute grande anxiôté sur le sort qui les at- 
Kk Ápròsla clôturede la première’ séance, ils allaient 
Berloge; quand l'avoeat-gónòral les arrêta, et requit 
&sEht: conduits: et gardés dans:un hôtel confortable pen- 
ole tempsdu procès. Ce fut un moment critiqué ; iëi 
dean sde compte-rérrdu de là séardb; 
MU jury s' adreesant auprébìdent': Mylord, ce serait 
/ Wirónient pour des“hormmes qui ont des affaires, 
ES fas ar ua. moisfou plas. 5 
Nr Peat gemóral, Je suis. dar que les juróés doivent être 
parten. 8 'ióûite commiunication. On peùt leur rètenir des 
drin, bajes: eohfortables-où ils se rêtireront tous les soirs; 
Hm pj eetvent pas sesèparertant quo durèra le protès:: 
an OEDP ui dlbrjaros: J'ai-de fortes raidons, mylórd, à 
er la cour. Pour des perspnnes’accoutiméës à beaucóup 
û, ercice, un si long empriëdnmerient doit être funeste. Quant 
pins Pellheteas erin jónse dernieës seulemetit, j'ai été assis 
ler, re Pele pendantsles: six mois qui viennent de s'é- 
Ta ä dein ese Cela. vous fai dir pas moi, ie 
ide ERA pê à prendre del’ ice à pi 
A iis en jk > à prendre de l'exere pied 


zel parait que ces considehdéers énrutent tellement l’avacat- 
ral „qu'il renomge à ses exigences exorbitantes „et permit 
dre. Jürês d'aller coucher chez eux, en leur faisant promettre 
met quelga’un vénait leur dire un seul mot du procès, ils s'en 
tr eePaient jmmôdiatement à la cour. Les jurés trop heureux 
Zien être fttes À'si bon marché, accueillirent la proposition 
ES cri de Henyl hear! hear! qui provoqua de nouveau des 
He ik Nèg mainsraels. En Ae ta 
pad CONS cos'Btáfls parce qu'ils peuvent, plus que toutes 
Siflexions possibles donner arie idee exacte des ‘dspositions 
ni ont apportées-de part et d'antre dänsce procès dont l'opi- 
grap} Pligque se préodeupe tant. Desdeux côtés, il ya peu de 
Aij til ya. aúdel, nous devods-le direpen de convenance. 
De: kl jour dansles Jöttthäúx anglais, nous voyons des 
&ns es oantro le jury ou des attatues contre les accusés. Par- 
ian leu fe quand les juges et les accugés sont en prósence les 
Rautres, on se tait et'ofn-Vaisge'la: justice avoir son libre 
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KN: N NA 
We Luxembourg, le 20 janvier :. . 
Ordra 1e roi grand-duc a daigné notbtter chevalier de 
large S de Ìa Couronne de Châne, M. le doeteur Carron du Vil- 
8ratnjj eeoinponse des senvices qu'il a rendus,en se dévouant 
Watg; ent pa traitement d'une foule d'indigens attiqúós de 
olie die d'yenx, dansle grand=duché. S. M., en honorant de 
; Stinction un homme de \'arf qui, non seuleiriént’a prátt- 
6} 


nde 


kk mert sur los moyens hygiëhiques de .próserver la 
tomy sof d un ‘fenre: de nraladies;: malhotreusement trop 
in Un da 


Sombsenn vere Pafera té dirigécper un sentifnent de jus- 
Sira Pati. par tous les Luxembourgeois. 
ä.c: Dlenwol A6 Priisse ad ögalenrent‘honoré ‘les services que 
‘dai “rron derWidlards à réudus aux militaires de-son armée, en 
Bant lnisarveoyêr Wueumnédailieren br, 'avaammelettre auto- 
hee datée denEharottenbourgi: et remplie*des expressions 
U bierveiHantös de sadrautbtsatisfaetiou" C° 
Au sujet.dase.aus nr so bnibud adress 1 
dare aura rd0N prtende, hie Bokeonoenn gees ee la 
i Mousieur le tédacteur, AE ese 


et, 


AE in 8 









erm SS rim 


n Rih 
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= JE AEERREEN EE TO LEE: h onder 5 
&tinction-que Sa Majesté a bien voulu daigner accorder à M. Te 
Eed 

























Chemin parcouru; à l'exorde de son discours; il en rap-, 
1ée-mòre, il fait jaïllir autour d'elle une étincelante 


it le Journal des Débats ; on pourrait même dire qu'il 


iággnes) lie premier appeléa été un vieillard de soixan te- |: 


ket gue les arcusós ont voulu à tonte force y maintenir. Il 


vre vieux Roper en. porte la peine. Il n'est pas nécessaire 


ifioat.de médecin, Supposons seulement.qu’un des dou-, |; 


brós, comme on le sait, d'après la loi anglaise, sont. 


Wombteuses et difficiles opérations, mais encore a éclai- | 


{ dans toutes les bouches, Ge chef à fait perdre aux Russes tout 


| n'arrivent au plus vite, Ja ligne des Russes pourra être ántière- 
ni Eden …… | vaentcoupée, et tout Te pays environnant envahi:par.-les nioù- 
eibleduem’ Ja: an eh titan to | 
dietble-gusm’ nde de … Suivant.des.nouvelles de St Pétersbourg,» gerit-gn, de Ber- 
ebthkeble-cotnpatriote, Ceîte aiguste bleù- : 


É veillance est Îe prix bien mérité d'un savoir approfondi gans.cesse eonsacré 
aux soins de l’humanité. ch annen onee 
Veuillez agréer, etc. 

ba …__ BorssoNNeAu. 

- Professsur-de pfothèse oculaire. 


La Haye, 24 janvier 1844. 





Le courrier de France n'est pas arrivó-agjgurd*khui. 





Bourse d'kisterdini, da 2À fânvier. 

Les affaires n’étaienit pas fortaninées en ce qui oaheerne Ids fónds hollän- 
dais , dont les cours n'ont prêsque pas varié.. ‚ve se un, 

Les demandes en actions du chemin de fer contínuent ët par snite de quel- 
quet achats dorsidétddlés qui sesont opérés, ces actions oft éprouvé une 
hátisse de 2°/, enviroù. : en ers de 

Les ardgins se maintiennent ; cependant ‘les affaires, dans. ges: fonds sqnt 
fort calmes; mais par contre, il rêgne une grande activité en la dette sans inté- 
rêt et celle différée à Pariseten coupons desardoins. 

en de bargent: prêtà gatantie2t à22e/); prolong.2tà21°/,; escomp- 
te 250/o: hj De, sh ' Nrg f 7 en 

_Dermiers prix.à 5 heures: ZhPfs 55} & 2; Holl, 5 0/0 100,2, Société de 
Commerce 1393 ; Ardoins 213; Port. 483. _… _ (Handelsbl.) 
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5 A de on dt 
BXTBRIEUR. 
Nik _ EFATS-UNIS: | 

Wasnineron, le 26 décembre: Le Corigrëë est ‘saïsi eù ce mo- 
mént d'un projet quia pour but-d'accorder ä'toùs les hommes 
libres n'importe leur couleur, fe droitd”étigibilité. Ce projet est 


dent des Etats-Unis. La résolution que le congrès prendra à cet 
leffst dst d'úrie hätte ifaportatice parce'que son aceeptâätión se- 
rait ün coup terrible pour les:ëtats du sad qui font la traîte. 

‚_ Dedx de úkésd’OhtoetdelaCarolinedwsads”opposèrerit vive- 
ment àl'adoptioh de’ ce projet. Fl s’agissait gujburd’ hui de dé- 


‘Adams daûs an‘discours touchiänt et qui a prodüit'une grande 


et vifs débats le congrès décida par 104 voix contre 64, le reh- 
‘vois da projet à une commission de 9 metabres qui sera nóm- 
‘méé à cet effet. n 
 FURCUE. À 
Consranrinoesé, 3 janvier. La, dernière poste de Marseille a 
apporté des nouvelles de la conférence de Londres; ces nouvel- 
les ont produit dans le serail une, impression :très-favorable. 
Deux protocoles unt été signós à Londres, L'un. porte la signa- 
ture des membres de la conförence et‚du prince de Wallerstein ; 
l'autre, celle des puissances protectricet seules,. Ges dernières 
Is'engagent réciproquêmeut à exiger du gouvernement.grec la 
s’abstiendra de toute entreprise qui pourrait le moins du monde 
menacer |'intégrité de cet empire. and 
On s'entretient toujours de la chate prochaine du ministère ; 
on,désigne pour ministre des. affaires’ étrangères tantât' Aakif- 
Effendi, tantôt Schekih-Effendi, ancien ambassadeur: À Lendres 
et actuellement gouverneur de, Belgrade. Áakif-Effendi est le 
même reis-effendi qui-fut destituó à la, sallicitation de lord Pon- 
‘sonby, à l'occasion de l'affaire- Churchill; depuis il n'a pas oc- 


lonpé un poste public. 





‘remercié, c'était la nécessité où se trouvait la Porteide faïre des. 
bconomies dans ses dépenses. L'amiral Walker toucbaít un trai- 
tement annuel de, 240,000 piastres,tou 24,000 florins. : «…: 
Une-des meilleures. réformes introduites récemment par le 
ministère ture, c'est la suppression des tzaitamens -considèra- 
bles alloués jusqu'ici au eorps des'astrokogues: Gette mesure, 
qui atteste en général le progrès de da nation; est-approuvée de 
tout te monde: ee 
Les dernières lettres d’ Erzeroum annonegent.gue la négocia- 
tion relative aux diffórends dela Perse et de la Terquie est pous 
sée avec activité et que les difficultés qui s'oppesaiëntà un ac- 
coramodementsemhlent désormaisaplanies.. …_ … - 
Rn _ GRÈCE. Re: 
Pinàros, 6 jadtiër. Nous avons dit dänd’hotré'nvant-dernier 
nùióro, dè lä'nofifihätion'de 9 meinbres 'dú'pdFt happiste dans 
‘ Je'conseil-d'étät 'avbît próddit:uné vive’ Behgátión. Nous appre- 


M: Metazad èonséiller-d'ètat en service ordinaire’, et MM. Spi- 
liades Papatetopulos' et Glarákis oönseillerg-d'élat ef service 


le roi ‘s’est‘vú óbligd'de ‘charger: provisdirement dö ce porte: 
feuille M! Loridoë; mirtistre db la gúerre,  *  n 
La commission nommée pgur la redactioù du ptöjét de coné- 
titution a fini sa tâche, et le document, fruit de son travail est 
déjà sous presse. L' ensemble sé côihjjose bed tr 130 paragrä- 
phés; les pri ipaux chapitres sèdivikent ‘corine súït : 1e Reli- 
gión.2P Dröitpúblie des Grecs. 39 Lâcoüstitdtiba. Je Le td1.65 Là 
guodebslofk hu trôhe'Bt db Ta rógence. 49 LB btn, Yo Charibre 
dd depütbi Bh NtErdliddtitis Epe debEHjstAbs. Pe 
Pòùr ee ‘qui éontBfnb la ‘súödessior a trôné, ila ‘été débidé 
que la comronne sera höröditaïre fóur tous ‘les déscèndans da 
roi Othòn, soit de sexe raasculin soil de'sexé Temiriit, et â défaut 
d'kéritiers, Id'couronne passerd au frère dú rói, le pringe' Luit- 






pold u Go eseentlains. Lef S0:blitnê qië chante bfdoodlt 
 À lt borghne doit professér 1d Heli ion orthödotegreegdb. 


… Trruis, 24 döeembre,;. Notre. voisinage :a dans ce mament un 
aspect-tròs-gubrrièr.,Toute la montagne esn en -mouvêment, et 
il nesd passd präsijue'pas-de nuit: que les-montagnards. n'atta- 
querit la ligne rasse; ou ne fassent des indutsions dans les vil- 
lages des Ttvars Nosamos: Depuis six semaines, ils ont transpor- 
té, dans leurs wentagnes, un: immense butin.:Les Avares: ont 
däjà'pris.d’ assáuttrdië:forts russes, dontilsont-pasfë les garni- 
sons presque-enttetes. au fil de l'épée. Le nom de Schamyl: est 


le-térrain qu'ils avaiënt-gagnó depuis deux ais. Si deg-renfúrts 


‚tagnards. … 


lin, Ie 15-janvier; les mesùres sévères, projotées par le gouver- 


„navires de la nation la plus favorisée. 


prêsenté par M. Quinze, vieillärd fespöttable et äncien, prôsi- 


cider si la propositionsera ou non prise en éonsidèration. M. 


EE Re k ‘Berlin, le21 janvier 1844. 
sensation dans là chambre, a soutenu le projet, et après de longs es: en 


promesse qu'il respectera l'indépendance de la Turquie, et} Le ‚Fe, 
‘navires, jaugeant environ 109,000 lasts, ef dónt Féquipage se 








Rifaat-Pacha a déclaré verbalement à V'ambassadeur d'An e | 
gleterre que la raison pour laquelle-l'amiral Walker avait été 


nlías que te ministèfé ‘a modifië eêtte' réspldtiop, en Áömmant. 


extraordinaire.. Tóutefois, cette’ mödifjoatidn 'à éprouvé' de 
gtandes ‘diffieultës: daïis le conseil des rninistres; Ja ‘majorié se 
prononga tellement fort contre le ministre Riga Palàmedes que 


| fense aux pères hóspitaliers du grand 


nement rasse contre toutes les fondations catholiques de la Po- 
logne et de la Lithüanie, vont être mises en vigueur au iois de 
mai prochain. Le fise va premidre possession de tous les biens des 
chapitres et des cures catholiques. Le clergé catholique sera sa- 
larié par l'état, dans la dépendance duquel l'adoption de ces 
mesures le mettra tout-à-fait. 
AUTRICHE. 

Vaenxe, 15 janvier. En vertu du traité d’amitió; de navigatian 
et de commerce conelu entre S,M. Fempereur d: Autriche et la 
républigue du Mexique, il y aura désormais entière- liberté de 
commerce eutre les deux états. Voiei quelles sont en somnsafre 
les dispositions de ce:traité: Les navires de chacune des deux 
parties contractantes n’acquitteront pas d'autres droits que ceux 


qui sont ou seront impiosès aux navires nationaux. Poor l'im- 
‚portation ou Fexportation de quelques marchandises que ce 
soient, les navires ne seront pas soumis à un autre droit ni n'en 


päieront de plus'élevé que ceux quí sont ou seront imposès aux 


BAVIÈRE. 


‚Foxru, 17 janvier. Hier au soir, il est arrivé en cette ville un 
„detachement d'infanterie et de cavalerie. On savait bien que, 
‘par snite des excès qui ont eu lieu dans la nuit du 31 décembre 
‚dernier, le gouvernement avait ordonné de faire une enquête et 
qu'un commissairespócial avait été nommeé à cet effet ; mais on 
‘eroyait génêralement que c'était uneaffaire oubliëe. On s'était 
‘trompé, car à minuit on aeffectué de noinbreuses arrastations, 


quis’ élèvent suivant les uns au nombre de vingt et suivant d'au- 


stres à 45. Les troupes entouraient les maisons des inculpés que In. 
‚police et la gendarmerie forgaient,à se lever pour aller en prison. 


‚ N — PRUÚSSE. ee En 
_… Braun, 22 janvier. Le bulletin- pabhié aujourd'hui súr état 
de S. M. la reine est de la teneur suivante : Te 

S. M. la reine a passó une nuit fort agitée, toutefois la fièvre 


a entièrement cessó et l’éruption disparaît. 


Dr Scrorvern, Dr-Sroscr. 
Etat de la marine marèhânde prussienne. D'après une cor- 


respondance de Berlin, la marine marchande prussienne aarait 
‘considérablement diminué dans Jes derniers temps. On bâtit 
Imaintenant des navires jaugeant un plas grand nombre de ton- 
‘neaux, que ce n'était le cas autrefois, mais le nombre des na- 


vires a diminué en 1842. A la fin du dernier siècle, et même en- 
coreen 1806, lorsque l’ état posséda par l’Ost-Frise des ports sur 
les côtes de la mèr da Nord, 2,000 natires prussiens rmontés par 
10,000 matelots parcouraient les mers. Ce nombrea dècru de 
manière, que de ces navires nous possédons guère la moitié, et 


Lgüe le chitfre des équipages est également fonda d'un tiers. 


La marine marchande prussienne comptait, en 1848, 799 


compose de 7,676 hommes. Ort a lancé, eh 1833, dës chantiers 


‘de 'ôtat, 18-navires; en 1884,'16; en 1835 et 1836, 19; co 
chiffre alláit en augmentant pendant les années sûivantes à 34, 
48 et 95; en 1840 et 1841, ce nombre allait jusgù'à 108, mais 


en 1843, il a rétrogradé à-58. Uu si sábite décroïssement fait 
eroire, que d’ autres cireunstances que l'agrandissement des na- 
vires adûù y contribuer. 
| SUISSE. Oe 
Zúnicr, 18 janvier, (Correspondance particulière.) — « Tan- 
dis‘ que la grave question, soulevée par le Vorort catholique 


reste pendante, d'autres causes d'agitation continuent à exister 
‚dans diverses parties de1ä Sùiste, et sa róvlent pár de kaden 


désordres que l'autorité ‘né sit plas compriaer. On ne sétait 
pas surpris de voir avant peu utié févolution radicale, éclater 


ment empreintes desidöes et des moeurs da moyen-àge, et ci- 


„mentées par des sentimens religieux et des habitudes sociales 
que le radicalisme travaille activement à dêtruire, Une guerre 
civile dans cette contrée limitrophe des états héréditaires 


d' Autriche et de l'Italie autrichienne, ne pourrait gúère man- 


‚qúer d'attirer Vattentidn sötiëuse de la coút de Vienne, et de 


provoquer des mesures analogués àcelles qui ont êté prises 
dans descirconstariées semblables par les autorités militaires. 
contre le Tessin : savoir 1'öfablissement d'un blocus. La ville 
de Lucérne, qui rehferme à-peu-prês tout ce qu'il y a de rädi- 
caux dans le'dantón dè cenom, a ótó dernièrement le thèâtre 
de quelques désordres, sur lesquels la police a cru devoir. fer- 
mer les yeux. Les catholiques argoviens et son clergé sont tou- 


jours l'objet de persécutions sourdes, contre lesquêfles ils 
 demeurent sans défense. Chaque jour quëlque nouvelle colli- 


sion êclate dans le Valais, où tout paraît tendre à une scission 
pérmanenteentre les deux parties du pays, vu que les forces 
des antagonistesse balancent, et chacun des deax parties do= 


mine respectivement dans les deux divisions näturelles du ter- 


ritoite Valaisan. Les ditains occidentaux, contigus au canton 
de Vand, sont entièrement sons la domination de la Jéwt 
Swisse, tandis qa les coriser vatéurs sont én ilárnende aajt 
dans le Valais oriental où Ta róvolútian de ‘1859/e toújbürs té 
vùó argo horrenr: Le Valaik údyén,” ós est Îk'eh f-lieu du 
cântón’, Hotte ertie Ies’ dldt DÁg 5 qVec güeldáes prêférence 
toutefois pour celui de fa Vieille Suisse, auquel se rattache 
tout le clergé du pays. La presse radicale, plus lyrique et plus 
virulente däns le Valais qae dans tout le reste de la Suisse, 
accroît Vagitation ‚ pousse au désordre, et pervertit profondé; 
nieht la population dont elle aspire 'à faire 1'édücation' polí- 
tihe. Á fi 5 Ri > p ee : Nn Lon ' in Ee 
»Le gouvernement du cáútört de Vand, viehtde faite ad: 
fen res à Grand St-Betnatd 48 odâldeter à 
['avehit-sur le terrítoire vaadgis. Cette interdiëpdti” briftale est 
fondèe, 'dit-on, sur les sertihdens ‘politigub qüé Gés vénórables 
religieux ont manifestós durant ces derniers troables du Valais, 
leur patrie. C'est, vóritäblement là da rddicalisme en aetion. 
On aväit dójà pd voir, à-Tpótsipn des migrations des Heimaths- 
losen dans l'ocöident dé’ Îa' Sufsse, comment les gouverne- 
mens radicaux sacrifient les, droits de Ì’ humanité aux cousidè- 
ratiónis les plus futfés, Nous serions pcu étonnés que, sì le Bas- 
Valais parvient une fois à se tendre indépendant, le couvent- 
hospice du St-Bernard ne soit supprimó, ses hiens dóclarés 
propriëtés nationales, et les pères remplacés par des gendarmés. 
» A côtö dé ces faits tristement sérieux, en voici un qui n'ést 
que risible. Lè goùvesreftegt.progressif d’ Appenzell (Rhodes 
extérieurs) vient 4 erg RER, de condainner un voféúr. de 
profession, nom Migiel: ileo,’ „être döporté, aux frais de 












Ld 


dans le canton des Grisons, régi jusqu'à présent par des insti- - 
tutions tout-à-fait démocratiques, il est vrai, mais profondé- 


vene Togales de le tenir en ètat de surveillance. Il lui a été 
remis pour frais.de route une somme de cent florins. On ne dit 
pas de quel côté ce condict á été dirigé en qriltan! son village, 
pour aller traverser l'océan, ni sous quel pavillon il sera trans-, 
porté au lieu de son exil. NN 

» La population du canton de Zurich s élève dans ce moment 
à un peu plus-de 250,00 habitané:sur une étendue.de trente- 


deux milles géographiques: carrés.:L'augmentation a òtó de j 
de 3,500 et quelques habitans depuis:te.recensement officiel «de: |- 


s 43% 


1837. » EE, Hes.» En 
Hide Sl À $ annen De à BELGIO E. Hee : ° \ 
_Prexehses, 5 janvier. M. le ministre des finances vient de 
eonvgquer,pour le mardi 30 de ce mgis, une commission char 
gee de la rédaction du réglement, genêral de la gomptabilité de 
l'état dont il est fait mention à l'articlg 49 du _projet.de. loi sur 
la comptabilité. ni in On 
Cette commission se compose deM. le comte de Baillet et de 
Hanssy, sènateurs ; Angillis, comte Coghen, Dumortier, Donny 
et Jadot, membres de la chambre des représentans.;Marbais du 
Graty, eoniséiller, ef Habert, greffier ‘à la cour des comptes, les- 
secrêtaires-génèraux des'différens nriútstères ;'Varikerkhove, 
directeur de V' administration du trécor public et Most, inspec- 
teur-en-chef au ministère desfinances. | 
Le roi vierit d'acheter la terre de Chevetogne, canton de Ro-- 
chefort: IL avait‘acheté peu de semaines auparavant celle de 
Moacgathiiër qui,y touche. De cette maniére, le roi qui.avait fait 
de tròs-Worres heyuisittors dans le cantonde Beäuraing, les conti- 
nue datiste canton de Rochefort et deviendra propriëtaire de 
tout un pays. Pour peu qu'il continue, il êtendra ses domaines et 
ses chasses ‘jusque dans:le Luxembourg et pourra y arriver cn 
ne passant que sur ses terres. nn ne 
„Ondit:dansl’. Emancipatton:  … 
‘Le cahinet particulierdu.rai est littéralement encombré de 
=suppliques tendantes à obtenir la faveur d'une. carte d'admis- 
-sion àa grande. fête. de ce jour: ce n'est pas seulement de 
Bruxelles qu’il en arrive, plas de quatre cents sont parvenues 
des vidles de provinces et même de plusieurs cgramunes. Com-; 
meen le:pense bien, elles n'ant pu, être accugillies: le roi adù, 
mâme refuser des ‘cartes saliieinéen par nps-plus hauts personna-, 
ges, à cause de l'impossibilité de satisfpire toutes les deman-. 
des. 5 RL 
Oa se. ferait, difficilement une idée da mMhouvernent qui règne. 


“dans les ateliers de medie, conturières, täilleurs, etc. La reine: 


‘a fait demander, par ure Ie ses dames, chez plusieurs de nos 


principaux,confeetionnears, sìles próparatifs du. grand jour ré- 

pondaîent à:lenr attente, et la réponse a été qu'on ne pouvait 

safire aux hommes, an he Aha 
Nes. leateurs seni sans ‘donte curieux de connaître le menu, 
d'an souper de'trois mille personnes ;nous sommes assez heu- 
renxfour póuvoir les satisfaire. Nous garantissons |’ exactitude. 
des. chiffres. Qu'on sache. d'abord que le roi possède un des plus 
précienx maîtres d'hôtels qui existe , et.que sa table passe pour 
une des meilleures de l’ Enrope. Nos gourmets, et l'on en comp- 
tâ.parmi les membres de la Grande-Harmonieet de la Philhar- 
menie, seront émerveillés de la force des Vatel et des Carême 
„de Sa Majesté. Ran: 

‚ke tuberpale, plage souterraine, qw on appelle en style val- 

gairé ja tr ; Joge ùh rôle Hnmense dans le menu que nous 

allpasdôtailler. Voiei done-pourlacùisine: ee 
‚ Cantgalantinesdechaponsauxtraffes. 
“Trois cenis pâtós de foie gras truffés. 

B cents saldes de.homard. ERN 

SENECA RAA IE ER JOnNANes de VOIM Ene en 2 
Sik gres de ganglier aux tratles montes sur soclés. 
Sektjsbbensdlagelée 
ekx cëttts poolets votis. 
iCent chapons Fotis, ' 
‚Trois cents assieltes. assorgies et-cinquante sacles de galan- 
dine , pains de Îoïe, aspics , sorte de gelée transparente, 

Mainténantqu'en se Byure ce buffet déjà tròs-splendide en- 
tremélé de la pâ!isserieguivante: Ee 
Quinze pièces montóes, représentant des temples athéniens, 
des châlets sniasgs, des basilignes avec teur. clochers ou des, 
rhoaqubes ‘avec „leurs cainpanilles , des pavillons chinois, et 
Madtendes… dit erniitoges rnsses et suédois, exécutés avec 
up art infini, de „manière à fjire le désespoir de tous les Vi- 
grolles de 1 pâte. Ponrdivansla nomenélatire: 

Cinquante ènormesbabas. 
“Cinquante gâteaux de savoie. 

… Cânquante brioches. ik Ee EN 
„fevgan e macédoines de Fruits au'chaïnpagneet autant de 
gelgesd'orange. rn rn 
_ Center RES, charlattes, genoises et bavaroises. Ce dernier 

est une Û 

mais 


vie deet 





ante entremets de quartiers d'orange. 
gnan te gäteaux appelés catherine, bloncke et au rhum, 
pas Ges. abas, ces brioches ‚ ces macédoines ‚ces charlot- 
.göngises, ces catherines ont des dimensions colossales. 
ae tour gela, 4000 bónteilles de champagnes et: 


Tse „ask rt , kj 
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sraens. consistant en or- 






ges be limonade dp BSNPE „jurich, 10,000 glaces et 
12,000 petits gâteaux vapigs A Tank ij At gjprtant tops. les noms 
} ‘Artois, Conde, Pompadonr, Royaux, 


eleine, Catglani, 
‚ Depuis un mois, Fofigs est. occupé des ap 
festin, Jesquels appréte epnaré ont dû être interromipus par 
genx gai ont eu lieu à V'ogagion dn premier bal. de la cour óù 

Le personnes avarent été invildes: uisque nous sommes entrê 
dans houses menus détails, ajoutonsque leservice de la bonche 
se GoInpose 8 pâtissiers, 12 cuisiniers, 12 efficiers de, bomche 
POR. le, desagel, les glaces et les raffraichissemens et de, 12 


wijds d' Amour, tg ede he 
du rojest.occupó des apprêts de.ce 


„‚charmans comme : 


Lesrifs bal sera fait par Ta hvróe du'roi qui se compo- 
se de vingtrleta de pied et Bé vingt officiersdesalle ou valets 
de châmbre ; les uns et les autres en grand tenue. La grande te- 
nue pour les premjers consite en un habit ronge, gilet de casi- 
mir blanëgalonné d'or, culotte idem et basde soie. blancs, 
souliers,à, gobe. La. rande tenue, Bsnderniers : habit et pänta- 

AP Venn Re: 

z5 GEBR 















prépare commo T'aútre à tous les gouts , | 





êtat, en Ainérique, val’ impossibilite où s'étaient troutges les | tementen ma 


ë Ld | P | 
_ VARIETES. 
SCÈNES DE LA GUERRE BU CAUCASE. 
(Suite. — Voir riotren°d’hier.) , 





Pen après le coucher -du seleit, «le signal: de se ‘remettre on 


siennes qui s'élevaient à peu de distance. En avant marchaient. 
des Tcherkesses ‘nentres ou de ceux qui sont-nos alliès ; immó- 
diatement après eux, le général sur son chèval blanc, et suivi 
de son cosaque, qui portait sa pipe, son sabre ét uù excellent 


fusil de châsse, car il marche toujours désarmé jusqu'au me-, 


ment de \'attágqùe. 1Ì ëtáit suivi des officiers de son état-major, 


‘après lesquels venaient trais polké de Cosaques, forinant douze’ 
cents hommes à cheval ; un faible bataillon d'infanterie légère, » 


de cinq cents hommes, et une batterie de quatre pièces d'’artil- 


lerie légère, suivies de leur $raïn. La marche rapide de l'avant-, 


garde et les défilés auádi'étraits que frequens furent cause que 
bientôt la colonne prit une eztensien hors de toute proportion 
„avec sa forop; mais le général. ne s'en préoccapa -nullement 


car, en pareille circonstanQ@ iline.s’arrêtejamais aux inconvé-. 
niens des lopalités, et souventäl a.déclaré qu'il pousserait. au, 
but qaand bien même il n'y,arrivgrait qu'à Ja tête de sqn avant-: 


‘garde (1). A | 
Marchant avec celie préeipitation., nous arrivâmes à une 

énorme paroi de roche quegillonnait, comme un immense rep- 

tile, une espèce de sentier,étroit, et rapide au.point que très- 


souvent les cavaljers ne pouvaient le snivre qu'un à un. Mais. 
tout-â-coup,‚, à une courbyre du sentier, nous vimes une autre. 


roche formant une sorte de, promontoire,avancé sur lè précipi-- 
ce, en Sorte qu'il ne paraisgait plus, possible à un cheval de le 
tourner, et cependant,il fallait que lartilterie franchît ce pas! 


-À un‚endroit moins: étroit du ‘chemin, „les pièces furent donc 


enlevóées de leurs affûts; ceux-ci démontéset portés àbrasautour 


de l'angle saillant du rocher. Quant aux pièces, qu'il était plas 
difficile de saisir, elles farent couchèes sur des capotes et por- 
tées comme dans un hamac, par douze soldats chacune: 


Que de prôcautions et de próserice d'esprit il fallut pour ame-. 
nerà bien uneaussieffra fanta opbration; car lemoindrefaux pas: 
de l’uu des porteurs eût suf: pour prócipiter hommeset canons: 
dans anèpouvantable abime ! Ce tmalheur, s'ilfûtarrivó, livrait 
à une destruction certaine ledétaehement tout entier; car, tou-- 
jours’ égaleraent vigilant, l'dnnemi, si quelque bruit eût &veillé « 
son attention, ahrait aussitôt.barréce défilé par des rochers | 
roulés da haut de la'montagne,et aacuno manceuvre-n'eùt pu: 


nous tirer de ce danger. Dn 
La’ hardiesseet la dextérit de nos soldats vainquirent un 


si terrible obstacle; tont passa sans accident et sans qu’aucun 


crine trahit notre présence, et, parvenus de l'autre côté de la 


paroi, nos chevaux reprirent leur pas altongö, espèce d'amble: 


propre aux ehevaux de la montagne. Bientôt après, nous passà- 
mes À si petite distance d”ug aoul autre qyre celui que nous al- 
lions châtfer que nous entendions les aboiemens des chiens et le 
mugissement des: vacltess;, te lee tkrabitans ne s'a- 
pérgurent de’ riën.-Tóute 
deux Tcherkesses alliòs. : 
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. 8 RET Pt PN ‘ee: e N A j ER 
-“Les pâles laeursde eb joar commengaient à paraître 


lorsque le guide qui marchait.en tête de la colonne leva la 
main. Ce muet ‘commandement fut à l'instant róépêté sur toute 
la ligne, de sorte qu'en un elin-d'eeij}u colonne s'arrêta. En un 
second:instant tous les cavaliers avpient mis pied à terre, et tout 
cela avait été exécuté dans un silenes dBht vul ne peut se faire 


une ide juste, à moins d'en avoir été tèmoin : c'est que l'ar- ! 


mement de la troupe; 1’ habillement des hommes et le harnache- 

ment des chevaux sdnt combinés de manière à ne gouvoir pro- 

duire le moindreson. « Ee Mi: 
Lesilence était done semblable à celui que 

fantômes, lorsque le général, venant à moi, me fit courber d'une 


clartés naigsanies de l'horizon, et bientôt après nons pûmes 
distinguer leurs voix, J'étais peut-être, de tous les hommes qui 


composaient ‘aôtre seh le seul. assez novice, encore | 


dans ce genre de guerre, poù 
silencieuse du général ; tous.) 
fixé eur ces menagans objets. EN ONK AEN 
La vue des Cosaqyes et des decherkesses est tellement pergante, 
elle est si bien faïte une conbinuelle observation des objets les 
plus éloignés, qu‘aa moindrg signe.da guide leur ceil s'est déjà 
fixé sur l'objet que ce signe leur a indiquê. L'on jugeait par les 
gestes des deux vedettes ennemies que quelque bruit vague 
avait frappê leurs oreilles, mais qarils n'étaient pas d'accord 
sur l'origine de ce bruit, Js: paraissait soutenir. qu'il prove- 


ravoir eu besoin de, \indication 
les aires avaient dájà. le regard 


nait‚de lapproche.dequelgag troupe rnsse,;.l'autre, qu'il avait | 


été produit par quelque bòtgfguve. cachfe dang lep broussaillgs 
dont. ijs étaient entourés. Gelui-ci,, fort. hepreusement- pour 
nous, fit prévaloir sog, opinion, ef, pour mieux en prouver la 


rectitude, il se sit À battre les, buisspus dela crosse de son fu- | 


sil. S'ils avaient pu découvrir la vérité, un coup defusil, ré- 
pétéd' aoulen aout, eût en peu-de momens róépandu l'alarme dans 
tontes les. directions; et comme, d'après le calenl du génèral, 
noire infanteri® ne pouvait epeore avoir atteint la dangereuse 
gorge que nousd sons Íranchie avec tant.de-diffiealtés, 11 deve- 
naït évident peer tui,que l'unique moyen de. sauver son dóta- 
ehement ótait de s’assurer du silence des: vedettes. Un geste de 
$a main: wjfpela près de lui deux jeunes gens, frères jumeaux .et 
ses lèves.-Quelques rapides. paroles qu'il leur dit-à | oreille les 
firent coucher à plas ventre, et dans cette. situation tous deux 
disparurent vampaat.dans le boeage.  … … 
«Nos regards se Âxaient sar \'orient, tandis que nos ceeurs bat- 


taient d'ene: vive-angoisse dans t'attonte de ce-qu'allaient deve- | 


air lesdeux vedettes absèques, qui, n'äyant plus entendu le 
An 
i) Le'g 


} pa de sa poïtritie et nòus ta vimes tomber à terre. Aum 





















marche fut donné á la troupe ; toât s'avanga en bon ordre, et Ta’ 
‘colonne se‚porta rapidenrent et‚en silence dans les Alpes circas-, 


5; "te, general y°laissa en, vedettes.d. 


gärderaient des 


main, et de l'autre m'indigaa |'orient, où les premières teintes | 
de ['auperg commengaient. âfougir horizon, tandis qnp dans | 
l'étroit vallon où la colonne se. trouvait resserrée tout était en- | 
core dans, les ténebres, Guidé par le geste indicatif du général, | 
j'spereus, à quelques dizaines de pas.de nous, sur un mamelon | 
isolé, la silhouetie de deux figures mascalines tranchant sar les, | 








al Zass appartient -k i’écote ‘du céiëbre Souwarouf®, qui avait |_ 
1e Grigóen pfincipe stratégique guejamats la tête w'attend la gucue. 















































moindre bruit, s'étaient tranquillemient ássisés au som 
coteau. Bientôt lune d'elles se leva, prêtant encore une! 
‘oreille attentiveà quelque léger bruissement qui était pij 
jusqu'à elle. Mais tout à coup nous remarquâmes quelqt 
de sombire sautant de terre sur elle ; une espèce de râle $ 
ment l'ón' Hi delle qui'dtáit'assisé, lúttäht'eónitre ue fik 
maïne, puis, sans pousser le’ moindre cri, tomber sur U’ 
tandis que nosjumeaux, tus deux debout, jetaient autour 
des regards’scrutäteurs, 'pbis revinrent à nous en grandt 
pour faîre au gónéral le rapport que le danger n'existaï 

Trogat ! En ävant ! dit alors le général d'une voix bd 
ferme; et le pijs de la troupe doubla de vitesse pour + 
le temps que nous avions perdu. Eéla clartê matinale aùzä 
tant'toujours, nous atteignîmes én très-peu detemps un plég 
'aù pied duquel l'on ne pouvaïit apercevoir Ie but de notre’ 
dition qu'en se courbant sar l'extrémité de la roche qui, % 
blait sarplomber le villáge. Des féux de bivouac prêts á's’ 
dre nous montraïent qae T'ennemi, ignorant entièreinené À 


Ivoisinage, était alle selivrer au repoa. hels 
\_ Ceut Cosaques s'étaient avancés en bataille, ayant ord 
descendre sans bruit pour cerner une moitìëdu vitlage. Pi 
conde sonia (compagnie de eent hommes) mit pied à terref 
‘cerner l'autre moitië de l’aoul. Alorsle génèral s'assit tj 
quillement sur un fragment de rocher et se fit donner saf 
et moi lui ayant demandé ce qui allait arriver, il me rófilf 
froidement : «Les chiens dönneront bien eux-mêémes le Á 
del'attaque.s en 
Je ne compris cette réponse que lorsque, aux premiers r 
da soleil levant, le maullah du village parut sur la galérië 
Minaret, et, par l'appel qu'il fit aux Musulmans d'adorési 
lah, donna: aux: Russes le signal-de l'attaque. Elle camvk 
par une salve gérérale des mousquels de nos Cesaques. Ei 
instant Vépireuseé clôture da triage fat frachie, et sa pt 
qui s'ouvraif ,: lor còfome chez-noës par urie:circonvels 
latérale, mais du basen haut, fút:ënfonoöóe:et brisée. Mais 
les Tcherkesses étaient aussì debout, et du haut de notre gld 
nous fûmes Eémoins de la- mêlée et du carnáge toujours insf 
‚rables de pareilles surprises. Quelqaes hoinmes seulement r$ 
sirent à se fairejbur et à s'enfuiran fond'dés bois les fen 
et les enfans fiirent , en grande hâte, chârgöe, ou plutôiië 
pêle-mòle sur: dès charrettes ; le'bétail, chevitttx, vaohes, hij 
et moutons, àinenê'des pàquis, ‘et-nous nous-empressâarelf 
nous mettreen retraite. : OE Gl 
(La suite à un prochain numero} 








Théâtre, Royal. Franctis, 


Samedi 27 janvier. (Bgpygsentation Ne DA), 
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’ 5 L'ROMME BLASÉ , On 
‚‘Comédie vaudetille en deux actes, par MM, Ouvert et Lauzânn®: 7 
KE FORÉT.DE SÉNART,  … 
opéra en deux aétes', musique de Rosstai:,Mosdrt:;:G. M. Weber, BodtHhôf 
etc. , ajustéesur lea paroles de la partiede Chassé-d'Henry .[V (dé € 
par M. Castil-Blaze. Re, ie Wk ES 
Oe On commenoera dà SEPT heures. er 


… Ordre da spectacle: 


1e La Forêt de Sbnart. 2e L'Homme Blasé, 


- A | 
OKER EEE A | 


ENE CEE 55 MIIS GSA MACEEG ENEN: 
Koninkl. Nederd. Se ids Se hal ä 

‚Qp Vrijdag 26 Janqarij 1844 (No 25 in het Eborinemed® 

ROBIN, OF DE GEDENKSCHRIETEN, 
‘Tooneelspel in drie bedrijven , naar.het-fegasch van Aragoen: Panl Verragij 
„daor den heer J. Laurillard, Versierd met, destelfs decoratien , costi} 


p . 


en verderen tooneelmatigen toestel. 
B k 5 EAS, En ns ‚Gevolgd dod x waat 3 Har A dl 
de Twee Vlakken , of:het Dorp Aa opschaddtul 

. Klauchtig blijspel met zang in één bedrijf ‚ vrije navolging. EL 


done, t 


De aanvang preeie#ten half ZEVEN uren; 





Cours des Fonds Publies. 
Bourse d Amsterdam du 2E Janvier, 


! ann 5 Kog 
s(:Delte, active, … ern nne f 
pie ts. ziee et u 55 
idicat. 5. .. ee. fr 
enn dek 8u 
his Ear gh de Commerce . 
„Bas. {Pite gouvelle. 
Pays-Ma . \Emprunt de 1836 ... 
Dito dès Indes ..... 
Chemin de fer du Rhin 
Dito de Harlem . … 
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